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& GILLES RAMMANT

Les Nuits Fatales de Juliette Dragon

Depuis 2006, Juliette Dragon et le Cabaret des Filles de Joie prennent
d'assaut tous les mois la Féline, incontournable petit bar rock’n roll de
Ménilmontant.

Aux platines, Archi Seb le Dandy Punk enchaine les tubes de rock.
Sulfureuses femmes fatales et lolitas scandaleuses dansent partout com-
me des furies. Elles montent sur les banquettes et les tables au son live
démentiel de Rikkha. Performances et shows d'effeuillage burlesque en-
vahissent le zinc, super héros absurdes et pirates insolites cétoient vam-
pires manga, pin-up diablesses, princesses, fées et cat women. Le public
est pris d’hallucinations. Lambiance est infernale.

L'affluence est telle que cela devient vite un probléme pour le voisinage
et le gang aux charmes ravageurs se doit de migrer vers d'autres cieux:la
Pefia Festayre, la Lucha Libre, le Club de la Bellevilloise et bientdt Glazart !






